206 Journal Hiftorigue fur les

efforts pour fe faite un merite, en feparant
les interérs de V. M. de ceux de I'Illuftre Mai-
fon d'Hannover, nc font ni moins liches ni
moins pleins de trahifon, pour écre vains &
faps cffer,

V. M. s'attache avec tant de dévoliement,
a procuter le foulagement & le bien de fes
fujets, que 1a fidelité 1a plusfincere & 'affec-
tion la plus conftante n’y repondroient que
foiblement, fi V. M. ne nousafluroit, qu'el-
le 02 befoin d'aucun autre garantic , apsésla
Providence Divine, _

Nous ticherons dans nos differens emplois,
de tranquillifer les Ejprits , de cultiver les Ares
de la Paix, détouffer les jaloufies mal fondies,
& la fureur de faction & d'clpric du parti 5
& de reprimer toutes fortes de mauvailes
pratiques fecretes ou ouvertes : afin que V.
M. poiffe paffer les longs “jours que nous
efperons que le ciel vous referve en repos &
avee gloire.

Réponfe de la Reine.
MESSIEURS.

E wvous remeycie de tout mon ceur de ceite
"] Adreffe, & e [uis bien aife que Dies ait bené
més [sncevesintentions , daffurer la Religion,
¢ d'étendre nitre Commerce, dons ma bonne
Ville de Londrss | vesiveva un fi grand avantage.

ITI. Aprés cela, le Lord Maire, & lesaus
tres Commiffaires de 1a Milice de cette Vil-
le, préfenterent une autre Adrefle fur lemé-
méme fojet, i laquelle S. M. £it laréponfe

fuivante.
MES<



